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LA „VIPERERIK" DE BAULMES

Dans la seconde moitie du XVIIIme siecle, dit le Diction-

naire historique, il existait ä Baulmes une « vipererie -»

fournissant de nombreux reptiles aux pharmaciens qui en

faisaient un grand usage pour la preparation de quantite de

inedecines. La « vipererie » etait une parcelle de la partie
inferieure du Bois de Forel, seche, chaude et rocailleuse.

On oonnait encore maintenant, sous ce nom, un quartier de

cette foret, au-dessus du village, ä quelques pas de la cure

et de cette remarquable esplanade ombragee que surplombe

un grand rocher et qui est designee sous le nom si interessant

de Mister-Dame.
D'autre part on peut lire le passage suivant dans l'ouvrage

du Dr Victor Fatio sur la Faune des Vcrtebres de la Suisse,

t. Ill, p. 107 :

« Combien de guerisons miraculeuses attributes ä l'usage
des viperes en applications, en bouillon, en poudre ou en

pilules, ou encore ä la fatneuse Theriaque des anciens qui,
parmi beaucoup d'autres substances, devait contenir aussi

une bonne dose d'extrait de vipere. Le commerce des viperes
etait autrefois si lucratif que les nombreux collectionneurs
de serpents cherchaient, par tous les rnoyens, ä se procurer
facilement de grandes quantites de ces reptiles. Au dire de

quelques-uns, il fallait repandre du vin dans diverses loca-

lites pour attirer et enivrer les viperes, ou bien Ton devait

griller, de nuit, dans un bassin ä trois pieds, une vipere
vivante qui, par ses sifflements de rage, attirait tous les

serpents venimeux de la contree. A en entendre d'autres, il
suffisait de prononcer certaines paroles magiques ou de

jouer un air particulier, etc., etc. II y avait meme, jusqu'au
milieu du siecle dernier (XYlIIme) ä Baulmes... 1111 pare aux



122

viperes, ou « vipererie » tenu par un certain medecin nomine

Gout qui les vendait dix batz ia vipere. »

La Feuille d'Avis de Sainte-Croix, numero du 13 decern -

bre 1922, contient, ä ce sujet, le resultat d'une enquete faite

pär M. J--V. Keller, ä Soleure.

II en resulte que la « vipererie » de Baulmes fut fondee

en 1713 par le sieur, Cesar Gout qui etait au benefice d'un

abergement de foret ä lui consenti par LL. EE. Voici ce que

dit ä ce sujet l'acte de fondation :

« Nous soussignes I.ieutenant et Justicier de Baulmes, en-

suite d'un Mandat ä nous adresse de la part de Magnifique et

Puissant Seigneur Sigismond Zehender, Ballif d'Yverdon, qui

nous commande de nous transporter dans une possession

au-dessus du Clos de la Cure du dit Baulmes, qui est en

broussailles, pour en deborner la quantite d'environ une pose

et demie au sieur Cesar Gout, ä qui Leurs Excellences nos

Souverains Seigneurs Font aberge et oü il pretend faire un

pare de viperes. »

Les dits Eternod, Lieutenant, et Jaccard, Justicier de

Baulmes se « transporterent » done au dit lieu accompagnes
du « respectable, docte et savant Jacob Ogiez (Ogiz), fidele

ministre du Saint-Evangile et ancien Doyen de la Venerable
Classe d'Yverdon... et du sieur Francois-Louis Haldimann,
Receveur du Chateau d'Yverdon ». Ayant examine ce coin
de terre, ils estimerent « qu'il etait impossible a cause de la

quantite de broussailles qui s'y trouvent, de toiser, ni avec
la chaine, ni avec la toise, m meme ä pas la dite piece pour
donner au dit sieur Gout la juste contenance de 1 J-2 pose,

nous avons et les uns et les autres examine, autant qu'il
nous a ete possible et que la situation du lieu l'a pu per-
mettre, la dite piece et ensuite, d'un commun accord, nous
avons plante des fichons dans les endroits oü nous avons cru
que les bornes se devaient planter et oü nous les aurions

posees s'il n'avait pas ete si tard ».



Les bornes definitives purent enfin etre plantees le

5 juin 1713 et, des ce moment, Cesar Gout put prendre
possession du terrain qui venait de lui etre concede par aber-

gement, et commencer ä construire la cloture qui devait

entourer la « vipererie ».

La « vipererie » de Baulmes semble avoir subsiste
pendant un grand nombre d'annees. Cesar Gout eut en effet des

successeurs. Le plus connu fut un sieur Craincahier, mede-

cin lui aussi, qui, en 1803, regut le terrain de la « vipererie »

ä titre de don de la part de l'Etat de Vaud nouvellement

fonde. En compagnie d'un collegue connu sous le nom de

« pere Jonas », il continuait ä « elever » des viperes pour en

extraire le venin.
Le medecin Craincahier donna par testament le terrain

de la vipererie au « pere Jonas ». C'est une petite-fille de

celui-ci, Mme Perusset-Hirzel, qui le possede maintenant.
C'est peut-etre du « pere Jonas » que parle le Dr Levade

dans son Dictionnaire geographiqtte, statistique et histo-

rique du Canton de Vaud.

« Le particulier qui avait ä Baulmes une vipererie, dit-il,
les prenait sans precautions avec les mains, pour les enfer-
mer dans les boites qu'il expediait ä differentes pharmacies
du pays ; un jour, cependant, il risqua d'etre la victime de

son imprudence en voulant faire voir ä mon pere, combien

il craignait peu ces reptiles, il porta une vipere dans sa

bouche, mais elle le mordit ä la langue, et sans de prompts
secours que mon pere lui administra, il aurait peri infailli-
blement ; sa langue s'etant enflee rapidement, menacait de

l'etorffer. » Eug. M.
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